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                                                                                                                   Classe : EB8 
Nom et prénom : ________________________

Première semaine 
Fiche récapitulative 1
Portant sur les notions de base

N’apprenez jamais à supprimer les difficultés de la vie ! Apprenez à les surmonter !
N.B : Le contenu de ces fiches fera l’objet d’une évaluation à la rentrée scolaire 2025-2026
À Aubignane, petit village de Haute – Provence, il ne reste plus que trois habitants : Panturle, la Mamèche et l’ancien charron, Gaubert. Le narrateur évoque le travail de ce dernier à l’époque où le village était encore peuplé et vivant.
G

aubert, c’est un petit homme tout en moustache. Du temps où il y avait ici de la vie, je veux dire quand le village était habité à plein, du temps des forêts, du temps des olivaies1, du temps de la terre, il était charron. Il faisait des charrettes, il cerclait les roues, il ferrait les mulets2. Il avait alors de la belle moustache en poils noirs; il avait aussi des muscles précis et durs comme du bambou et trop forts pour son petit corps, et qui le lançaient à travers la forge3, de–ci, de-là, de-ci, de-là, toujours en mouvement, à sauts4 de rat. C’est pour cela qu’on lui a mis le nom de « guigne-queue » : ce petit oiseau que les buissons se jettent comme une balle sans arrêt pendant trois saisons de l’an.

C’est Gaubert qui faisait les meilleures charrues. Il avait un sort. Il avait creusé un trou sous un cyprès5 et le trou s’était empli d’eau, et cette eau était amère comme du fiel6 de mouton, probablement parce qu’elle suintait7 d’entre les racines du cyprès. Quand il voulait faire une charrue, il prenait une grande pièce de frêne8 et il la mettait à tremper dans le trou. Il la laissait là pas mal de temps, de jour et de nuit, et il venait quelquefois la regarder en fumant sa pipe. Il la tournait, la palpait, il la remettait dans l’eau, il la laissait bien s’imbiber9, il la lavait avec ses mains. Des fois, il la regardait sans rien faire. Le soleil nageait tout blond autour de la pièce de bois. Quand il revenait à la forge, Gaubert avait les genoux des pantalons tout verts d’herbe écrasée. Un beau jour, c’était fait : il sortait sa poutre10 et il la rapportait sur l’épaule, toute dégouttante d’eau comme s’il était venu de la pêcher dans la mer; puis, il s’asseyait devant sa forge. Il mettait la pièce de bois sur sa cuisse. Il la pesait de chaque côté à petites pesées11, il la tordait doucement et le bois prenait la forme de la cuisse. Eh bien, ça fait de cette façon c’étaient les meilleures charrues du monde des laboureurs. Une fois finie, on venait la voir; on la touchait; on la discutait; on disait :

· Gaubert, combien tu en veux?

Et lui, il s’arrêtait de sauter de l’enclume12 au baquet13 pour dire :

· Elle est promise.
Jean Giono, Regain, © éd. Grasset, 1930


Lexique :                                                                                                                                                          
1. Olivaies :    Lieu planté d’oliviers.

2. Mulets :      Hybride mâle de l’âne et de la jument ou du cheval et de l’ânesse.

3.  Forge :      Atelier où l’on travaille les métaux au fer et au marteau.

4. Sauts :        Mouvements par lesquels un homme s’élève au-dessus du sol.                                     
5. Cyprès :     Variété de conifères.

6. Fiel :           Amertume, haine.
7. Suinter :     S’écouler très lentement, sortir goutte à goutte.

8. Frêne :        Arbre à bois clair, dur et élastique. 

9. S’imbiber : Absorber un liquide.

10. Poutre :    Grosse pièce de bois équarrie servant de support

11. Pesée :      Quantité pesée.                      

12. Enclume : Masse métallique par laquelle on  forge les métaux.

13. Baquet :    Récipient de bois, à bords bas, servant à divers usages.

Compréhension de l’écrit 
1- Quelles sont les informations que donne le paratexte? (le chapeau)
2- Le village dont parle le narrateur passe par deux états opposés. Lesquels? 
3- a) Quel était le métier de Gaubert ? En quoi consistait-il ?
     b) Quel surnom lui avait-on donné ? Pourquoi ?
4- Qui est désigné par le pronom indéfini « on » (l.21)?
5- Relevez du texte deux termes appartenant à la sensation tactile et un à la sensation visuelle.
6- a) Le premier paragraphe évoque-t-il le portrait physique, moral ou en action du personnage ? (Gaubert (l.1)… l’an (l.8)) Justifiez votre réponse en citant les éléments décrits et leurs caractéristiques.

b) Relevez de ce passage une comparaison et expliquez-la.
    7-  Relevez (ligne 13…19) tous les verbes qui évoquent l’activité de Gaubert. De quel type de verbes s’agit-il ? Quel type de portrait laissent-ils découvrir?

8- Le travail de Gaubert est-il valorisé ou dévalorisé par le narrateur? Relevez du texte ce qui le prouve.
9- Quel est le temps verbal dominant dans le texte ? Donnez sa valeur.  

Production-écrite

Décrivez à votre tour un artisan au travail et concluez en donnant votre opinion personnelle sur le travail artisanal. (12 à 15 lignes.)
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